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SACHA GUITRY 

(1885- 1957) 

Cet homme é t ince lan t q u ' é t a i t Sacha Guitry s ' e s t permis de toucher au cinéma. 
Non seulement, i l fut un homme de théâtre comme son père Lucien, mais i l sut ê t r e un 
pres t ig ieux auteur de pièces de boulevard e t un fin c a r i c a t u r i s t e . I l é t a i t l ' é l égan­
ce même, mêlé d'un grain de cynisme. Rien ne l ' e f f r a y a i t ! tout l e sédu isa i t . Pourquoi 
pas le cinéma? 

Les fées l ' ava i en t f a i t na î t r e à Saint-Pétersbourg, l e 21 févr ier 1885. I l 
eut comme parrain l e t s a r . C'est pourquoi, on l ' appela Sacha, qui e s t un diminutif 
d'Alexandre. Plus ta rd , i l d i r a s "Mon nom é t a i t f a i t , je me suis f a i t un prénom." 
En e f fe t , i l ne tarde pas de fa i re par ler de l u i . A une époque où i l n 'y a pas encore 
d'examen de passage, i l es t renvoyé de dix-sept pensions ou collèges en demeurant tou­
jours dans l a même c l a s se ; l a sixième. I l a a lors dix-sept ans. Là, f in i s sen t ses é-
tudes r égu l i è re s . 

Naturellement, i l monte sur les planches. Puis , i l é c r i t une première p ièce . 
Comme i l a besoin d 'argent , i l signe du nom de Forain des dessins q u ' i l vend cent sous. 
En 1912, i l va filmer avec une caméra d'amateur quelques-uns des grands a r t i s t e s q u ' i l 
aimait : Rodin, Manet, Renoir, Anatole France, Rostand, Saint-Saëns. Sans s'en douter , 
i l inven ta i t un genre nouveau : l e documentaire a r t i s t i q u e . Sous l e t i t r e : Ceux de 
chez nous, ce t album d'émouvantes images e s t présenté pour l a première fo i s aux Varié­
t é s , en 1915» Sacha, i nv i s ib l e , dans l a coul isse , commente l e film, jouant, tour à 
tour, tous l e s r ô l e s . 

Ce n ' e s t qu'en 1931 que Sacha Guitry prendra le chemin des s tudios . I l se 
contente de filmer simplement quelques-unes de ses pièces à succès. Pour l u i , l e film 
remplace l a troupe de théât re pour des tournées provincia les . Comme dans ses pièces , 
i l y apporte beaucoup d'élégance e t d ' e s p r i t . Citons Le blanc e t le noir , Le Nouveau 
Testament. Faisons un rêve . On l e vo i t , ces films ne font que reprendre l a t r a d i t i o n 
du boulevard. Cynisme, adul tère , s e n s u a l i t é . . . t raduisent l a "belle époque" des an­
nées 1935. 

En 1936, Sacha tourne Le Roman d'un t r i cheur . C 'es t sûrement son film le 
plus important. C 'es t également l e premier essa i de cinéma subject i f . I l ne s ' a g i t 
pas i c i de théâtre mais p lu tô t d'une fanta is ie é tourdissante . L'auteur nous montre un 
film muet, inso len t e t narquois, q u ' i l commente de l a première image à l a dern ière . 
I l in te rp rè te chaque s i t ua t ion selon son humeur. I l ne c ra in t 'pas de se payer l e luxe 
d'un morceau de bravoure cinématographique comme l a séquence de l a relève de l a garde 
de Monaco. I l continue. Mais toujours, à l a place d'un vér i t ab le r éa l i s a t eu r , on 
trouve un auteur qui se délecte de l ' i r o n i e du geste e t de l a parole . 

Allons plus lo in . Une phrase de Sacha lui-même va nous a ider . Dans Le t r é ­
sor de Cantenac, i l f a i t dire à un personnages "J'aime qu'une maison so i t construi te 
comme une phrase de Vol ta i re . " A travers, des fi lms aussi divers que Tu m'as sauvé l a 
v i e . Debureau, La Poison, La vie d'un honnête homme, c ' e s t une philosophie q u ' i l expr i ­
me maintenants sagesse désabusée, immoralisme doux-amer que voi le l a mélancolie, humour 
féroce qui ne respecte r i e n . Voilà démasqué le nihilisme de ce t auteur par t rop "sp i r i ­
t ue l " . 

N'oublions pas de mentionner l e s t r o i s "grandes machines" qui furent comme 
l 'apothéose de sa car r iè re : S3 Versai l les m 'é ta i t conté. Napoléon, Si Par is nous é t a i t 
conté. I c i , ce sont l e s personnages his tor iques e t l e s acteurs célèbres qui f l a t t e n t 
l a vanité de Sacha e t comblent l e s ca isses des producteurs. De cinéma, i l n 'y a pres ­
que r ien sinon un somptueux l i v r e d'images pour grandes personnes. Car on s a i t que ce 
qui in téresse Sacha dans l ' h i s t o i r e de France, ce sont l e s scandales, l e s audaces, les 
mots c rus , l e s s i t ua t ions équivoques. Oui, Jacques S î c l î e r a ra ison, Sacha Guitry, 
c ' e s t " le cinéma de l a désinvolture". 
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